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Seance du 1er juillet 1937.

Charles Baehni. — V inflorescence male du Scyphostegia
borneensis Stapf.

La discussion qui s'eleva ä la suite de la description, par
Stapf 1, d'une nouvelle Monimiacee, le Scyphostegia borneensis,

paraissait terminee, lorsqu'en 1926, Hutchinson2 fit de ce

genre le type d'une nouvelle famille d' Urticales, les Scyphoste-
giacees. Seule, 1'absence des inflorescences males pouvait laisser

planer quelques doutes sur la rectitude de ce classement.

Or, tout recemment, parmi les plantes recueillies ä Borneo

par Clemens (n° 26361, Mt. Kinabalou, septembre-novembre
1931) nous avons trouve un specimen male de cette plante;
la diagnose de l'espece peut done maintenant etre completee
comme suit:

L'inflorescence male consiste en un raceme lache de grappes
simples qui naissent parfois, il est vrai, solitaires ä l'aisselle des
feuilles. La fleur est composee d'un calice gamosepale corolliforme
de 10-12 mm. de hauteur, a six lobes glabres, arrondis au sommet,
en prefloraison imbriquee. Les petales, libres, sont tres petits
(0,5 mm. de longueur), legerement concaves sur la face ventrale,
onguicules, opposes aux etamines. Celles-ci, longues de 8-9 mm.,
sont coalescentes, a filets subules, canaliculus a l'exterieur; les an-
theres sont biloculaires, ä dehiscence par fentes longitudinales et ä
connectif large, semicirculaire. II n'y a pas trace de gynecee. Toutes
les fleurs d'une grappe sont protegees, en meme temps que leur
pedoncule, par une bractee infundibuliforme de 8-12 mm. de hauteur
et 2-4 mm. de diametre. La bractee de la fleur qui se trouve imme-
diatement au-dessus de la bractee ä la base de la grappe prenant
naissance au fond de cette derniere, la troisieme au fond de la seconde,
il s'en suit que la fleur du sommet de la grappe (et qui est la derniere
k s'epanouir) est protegee par 3, 4 ou 5 bractees coniques enchässees
les unes dans les autres et qui toutes ensemble constituent ce qui
reste de la grappe apres les epanouissements successifs des fleurs
inferieures.

« Fleurs vertes, recoltees ä Dallas, ä une altitude de 3-4000 pieds. »

Nous avions cru possible de considerer les fleurs males comme
des inflorescences reduites; cela aurait permis, semblait-il, de

1 Stapf in Transac. Linn. Soc., ser. 2, IV, 217 (1893).
2 Hutchinson, Fam. Flow. Plants I, 229 (1926).
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faire des comparaisons avec la fleur femelle (l'inflorescence,
selon Hutchinson). Nous nous sommes cependant heurte ä

des difficultes d'interpretation, notamment en ce qui concerne
les bractees coniques et les ecailles (petales, selon nous) ä la
base des etamines; ces difficultes nous ont fait abandonner la
theorie de la fleur femelle consideree comme inflorescence. Au
contraire, il apparait des maintenant — mais nous devons

pousser plus avant l'etude de la morphologie des fleurs femelles

avant de pouvoir conclure — que les plants femelles aussi bien

que les males ont des fleurs simples et non des capitules.
En resume, il est dejä acquis que Ton ne peut assimiler

les Scyphostegia ä des Moracees, ni ä aucune autre famille des

Urticales, ä cause de l'absence des stipules, de l'embryon
rectiligne, de l'ovule basal, des carpelles multiples, des etamines

coalescentes, du calice corolliforme, des bractees coniques, et
ä cause d'autres caracteres encore. De plus, il apparait claire-

ment, depuis que nous connaissons la morphologie des fleurs

males, que les Scyphostegia n'appartiennent pas davantage
aux Monimiacees; cependant il n'est pas possible encore de

dire avec certitude leur place systeinatique.
Conservatoire botanique, Geneve.

A.-L. Perier. — Quelques observations critiques sur le torus
mandibularis et sur son eventuelle signification phylogenique.

A plusieurs reprises dejä, nous avons signale comment
certains petits details anatomiques ä premiere vue insignifiants,
peuvent ä l'occasion jouer un role important et devenir l'objet
de nombreuses recherches. C'est precisement le cas du torus
mandibularis. On nomme ainsi des epaississements osseux
mamelonnes qui s'observent sous leur forme classique sur le

cöte lingual du rebord alveolaire.
On l'a signale tout particulierement chez des populations

arctiques: Groenlandais, Lapons, Ostiaks; comme on le

rencontre surtout chez des individus adultes ä forte abrasion

dentaire, il est permis de le considerer comme un simple
caractere somatique en rapport avec une mastication puis-
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